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Le Soir
d’Algérie

Avec Cheikh Khaled
Bentounès, oubliez
tout ce que vous
savez sur les cheikhs.
Plutôt jeune pour un
cheikh, rasé de près
et très élégant en
complet-cravate, il
ressemble un peu à
un artiste ou un
dandy. 

Le guide de la Tariqa Alaouia
était l’invité vendredi soir
des Mille et une news du

quotidien Algérie News, à
Alger. Comme l’avait fait remar-
quer le modérateur Youcef
Sayeh, beaucoup parmi les
présents étaient «interloqués»
par l’intitulé de la rencontre,
«Soufisme et révolutions
arabes », car le soufisme est
connu pour sa spiritualité et
réputé être «apolitique».

«Aujourd’hui, tout ce que je
vais dire n’engage que moi, à
titre individuel. C’est mon opi-
nion personnelle. Ainsi, si je
vais dire quelques bêtises, ce
n’est pas très grave», a-t-il tenu
à préciser (en français) avant
de répondre à la première
question posée par Sayah por-
tant sur la «contradiction» qu’il
existe dans le thème de la ren-
contre.

Khaled Bentounès confirme
que le soufisme est d’essence
spirituel. Il va même plus loin :
«L’islam n’est pas un projet
politique ou idéologique.» Se
référant à la sourate Al Qadr
relative à la révélation cora-
nique, il fait remarquer que le
message divin est un message
de paix (salam) pour l’humanité

toute entière, transmis aux
hommes par ses messagers
(prophètes).

Concernant les «révolutions
arabes», il est catégorique :
«On les voyait venir.»

Cheikh Bentounès est le
fondateur en 1991 des Scouts
musulmans de France dont il
est le président d’honneur et le
conseiller religieux. «En 2010,
nous avions invité des scouts
arabes et européens pour parti-
ciper à des ateliers et des
échanges. Nous avions déjà
senti le ras-le-bol, l’inquiétude
des jeunes et la pression laten-
te. Des Syriens voulaient me
parler mais individuellement
car ils n’avaient  pas confiance
entre eux. Les Libyens ne vou-
laient pas rentrer chez eux et
nous les avons accompagnés
jusqu'à Orly. Pourquoi nos
enfants vivent ce malaise ?»
S’exprimant toujours en fran-

çais, Khaled Bentounès se
révèle être un fin observateur
politique, voire un sociologue
ou un psychologue.

«L’Histoire nous a rattrapés.
On ne peut pas avoir tout le
temps une emprise sur les
gens et sur les âmes. En Tuni-
sie, il n’y avait derrière la révol-
te ni partis ni idéologies. Ce
sont des jeunes qui se sont
organisés à travers les réseaux
sociaux. En Egypte c’est diffé-
rent. L’Egypte, c’est Oum
Eddounia. C’est le pays des
Frères musulmans, d’El Azhar,
de Nasser et du  nationalisme
arabe, etc.» Et la Libye ? «Ce
qui se passe en Libye est très
grave car en Libye, ils n’ont pas
les connaissances, le savoir et
la culture des Egyptiens  et il y
a des courants qui exploitent
cette situation.» 

En Algérie, estime-t-il, la
question est de savoir gérer les

choses pour éviter une nouvel-
le tragédie après tout ce que le
pays a enduré. En conclusion,
son message s’adresse à toute
l’humanité car en Occident
aussi le malaise existe : «C’est
le moment ou jamais de penser
à l’unité. C’est le moment de
penser le monde autrement par
la démocratie, la dignité, la jus-
tice, la répartition solidaires des
richesses, par le respect des
droits de l’Homme, des minori-
tés, en ces temps de mondiali-
sation du prêt-à-penser, du
prêt-à-consommer et du prêt-à-
faire l’amour.»

Lors du débat (la salle était
pleine à craquer), quelqu’un a
fait remarquer que le soufisme,
selon lui, n’est pas très ancré
dans la société égyptienne
contrairement à d’autres cou-
rants religieux. «Le Conseil
soufi d’Egypte a rencontré les
représentants des autres reli-
gions en Egypte, pas seule-
ment les musulmans. Le
Conseil a également dit dans
un communiqué qu’il est pour
un pouvoir civil en Egypte et ce
Conseil représente 13 millions
d’Egyptiens», a répondu l’invité
des Mille et une News.

Khaled Bentounès, né en
1949 à Mostaganem, est issu
d’une famille de religieux et de
juristes. En 1975, il devient
cheikh de la tariqa alaouia. Il
est l’auteur de nombreux
ouvrages dont Le Soufisme,
cœur de l’Islam (Pocket, 1999),
Le Coran, Jésus et le Judaïs-
me, avec Alain Houziaux et
Gérard Israël (Desclée de
Brouwer, 2004) et Soufisme,
l’héritage commun (Zaki Bouzid
éditions) sorti en 2009 à l’occa-
sion du centenaire de la voie
soufie alaouia.

Kader B.
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RENCONTRE 
«Syphax, le parcours

du fondateur
de l’État numide» 

Le rôle du théâtre dans la valorisation de
l'histoire nationale a été mis en exergue
vendredi soir à Oran lors d'une table

ronde sur le thème «Entre histoire et
théâtre : Syphax, le parcours du fondateur
de l’Etat numide». 

Les chercheurs qui ont participé à cette
rencontre ont notamment mis l’accent sur
la contribution de la dramaturgie et de la
scénographie à la diffusion de la connais-
sance de l’histoire antique du pays et de
ses glorieuses figures à l'instar de Syphax. 

Les interventions se sont articulées
autour de la pièce théâtrale de production
récente «Syphax», écrite par Bouziane
Benachour et mise en scène par Aïssa
Mouleferaâ, également présents à cette
soirée culturelle où ils ont évoqué leur
expérience à travers cette nouvelle créa-
tion. Produite par le Théâtre régional
Abdelkader-Alloula d'Oran (TRO) et rete-
nue dans le cadre de la manifestation
«Tlemcen, capitale de la culture islamique
2011», la tragédie Syphax porte le nom de
cet Aghellid (roi, chef guerrier) de la Mas-
saessylie, le plus vaste royaume numide
qui s'étendait du Maroc oriental jusqu'à la
Tunisie occidentale. 

La Massaessylie qui eut pour capitale
Siga (Aïn Témouchent) puis Cirta
(Constantine) s'allia, sous le règne de
Syphax, au IIIe siècle av. J.-C., aux Cartha-
ginois contre l'empire romain. 

Les écrits consacrés à cette période
notent que cette alliance était intervenue
suite au mariage de Syphax avec Sopho-
nisbe, princesse de Carthage, alors qu'elle
avait été promise à Massinissa, le fils de
Gaïa, l'Aghellid de la Massylie, royaume
numide voisin qui s'allia du coup au géné-
ral romain Scipion l'Africain. 

Les animateurs de cette rencontre ont
permis à l'assistance de s'imprégner de
l'impact de cette union conjugale au plan
politique, dans la mesure où c'est par la
princesse Sophonisbe que Syphax s'est
trouvé allié aux Carthaginois au détriment
de Scipion et Massinissa. 

Les communications présentées lors de
cette table ronde et les débats qui s'en
sont suivis ont mis en relief, dans le cas de
la représentation théâtrale, la nécessité de
gagner l'intérêt du spectateur en lui expli-
quant d'abord le contexte de l'époque
considérée. 

Les différents intervenants ont aussi
mis l'accent sur l'esthétique du décor, l'in-
terprétation et l'expression scénique parmi
les aspects attractifs du registre drama-
tique. 

La rencontre a été organisée par l'Insti-
tut de développement des ressources
humaines (IDRH) en clôture de son pro-
gramme culturel élaboré à l'occasion du
mois de Ramadan coïncidant avec le 20e

anniversaire de sa fondation. 

SOIRÉE RAMADANESQUE À GUELMA

Un concert d’exception de Ayachi Dib
Malgré son long par-
cours qui lui avait valu
le respect et la recon-
naissance des grands
maîtres, Ayachi Dib,
l’un des monuments
du malouf en Algérie
et au Maghreb, avait
le trac mercredi soir,
avant d’entrer sur la
scène de l’antique
théâtre romain de
Guelma. 

Ce qui prouve incontesta-
blement que ce grand
nom de cette musique

arabo-andalouse montre un
profond respect pour ses fans
et une grande passion pour le
métier qu’il fait. Vraisembla-
blement, Ayachi Dib fait partie
de la trempe des artistes qui
se soucient d’être à la hauteur

des attentes de leur auditoire,
dès lors, il n’y a aucune raison
de chercher la recette du suc-
cès de ce célèbre interprète
du répertoire du malouf.

Grâce à son pouvoir extra-
ordinaire d’inspiration et d’im-
provisation, Ayachi Dib a pré-
senté au cours de cette soirée
ramadanesque un program-
me musical hors pair, dans un
style très singulier. 

Accompagné d’un
orchestre étincelant, il a inter-
prété avec une maîtrise
époustouflante, Hokmek
Hokm El Bey et Dalma
conquérant l’assistance qui
était visiblement avide de
cette musique traditionnelle
très authentique. 

Le public guelmi a eu éga-
lement droit à un récital de
musique chaâbi, de grande
qualité, du célèbre chanteur
annabi, Baba Aïssa, qui a fait
des heureux dans ce mer-
veilleux théâtre romain,
monument emblématique de

Calama. Cette année, le mois
de Ramadan à Guelma a été
sans conteste le plus animé,

depuis des dizaines d’an-
nées.

Noureddine Guergour
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